
RÉPONDRE MARDI : Relisez le texte de Jn 4, 4-40   
 
Prière de réponse :  
    Après avoir relu le texte, vous pouvez aujourd’hui écrire votre prière de réponse à 
la Parole de Dieu reçue depuis deux jours : « Seigneur, donne-moi cette eau, afin que 
j’aie plus soif » 
 
………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

 
CONTEMPLER  

   
Restons en présence de Jésus, la 
source d’eau vive. 
 

 
 

LECTIO DIVINA GUIDEE : PARCOURS SAINT RAPHAËL 
 
 Au fil de l’Evangile selon saint Jean (Jn 1-4) 

 
Semaine 4a 

 
        La Samaritaine (Jn 4,4-40) 

 
 
« Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute. »   

 
Déroulement du temps de lectio divina 

 
 
I- INTRODUCTION À LA PRIERE. 
 
    La prière de la lectio divina commence :  
 
- par le signe de la croix 
 
 - une prière à l’Esprit Saint 
 

Viens Esprit Saint, en nos cœurs  
Sans ta présence divine, il n’est rien en aucun homme, 

Rien qui ne soit perverti. 
Lave ce qui est souillé, baigne ce qui est aride 

Guéris ce qui est blessé. 
 
II- PRIER LA PAROLE DE DIEU. 
 
    Chaque jour, nous développerons particulièrement une 
étape de la lectio divina : lecture, méditation, prière de 
réponse, contemplation. 
 
 
III- CONCLUSION DE LA PRIERE. 
 
   À la fin du temps de lectio divina, nous pouvons rendre 
grâce pour la Parole de Dieu reçue et terminer la prière 
par le signe de la croix. 
 
 
 

 



LIRE – ÉCOUTER DIMANCHE : Lisez le texte de Jn 4, 4-40   

Evangile selon saint Jean, chapitre 4, 4-40 
               Or il lui fallait traverser la Samarie. Il arrive donc à une ville de Samarie appelée Sychar, près de 
la terre que Jacob avait donnée à son fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la marche, 
se tenait donc assis près du puits. C'était environ la sixième heure. Une femme de Samarie vient pour puiser de 
l'eau. Jésus lui dit : "Donne-moi à boire." Ses disciples en effet s'en étaient allés à la ville pour acheter de quoi 
manger. La femme samaritaine lui dit : "Comment! toi qui es Juif, tu me demandes à boire à moi qui suis une 
femme samaritaine ?" (Les Juifs en effet n'ont pas de relations avec les Samaritains.) Jésus lui répondit : "Si tu 
savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit: Donne-moi à boire, c'est toi qui l'aurais prié et il t'aurait donné 
de l'eau vive." Elle lui dit : "Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond. D'où l'as-tu donc, l'eau 
vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits et y a bu lui-même, ainsi que ses fils 
et ses bêtes ?" Jésus lui répondit : "Quiconque boit de cette eau aura soif à nouveau ; mais qui boira de l'eau 
que je lui donnerai n'aura plus jamais soif ; l'eau que je lui donnerai deviendra en lui source d'eau jaillissant en 
vie éternelle." La femme lui dit : "Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n'aie plus soif et ne vienne plus ici 
pour puiser." Il lui dit : "Va, appelle ton mari et reviens ici." La femme lui répondit : "Je n'ai pas de mari." 
Jésus lui dit : "Tu as bien fait de dire : Je n'ai pas de mari, car tu as eu cinq maris et celui que tu as maintenant 
n'est pas ton mari; en cela tu dis vrai." La femme lui dit : "Seigneur, je vois que tu es un prophète... Nos pères 
ont adoré sur cette montagne et vous, vous dites: C'est à Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer." Jésus lui dit : 
"Crois-moi, femme, l'heure vient où ce n'est ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. 
Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut 
vient des Juifs. Mais l'heure vient - et c'est maintenant - où les véritables adorateurs adoreront le Père dans 
l'esprit et la vérité, car tels sont les adorateurs que cherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui adorent, c'est 
dans l'esprit et la vérité qu'ils doivent adorer." La femme lui dit : "Je sais que le Messie doit venir, celui qu'on 
appelle Christ. Quand il viendra, il nous expliquera tout." Jésus lui dit : "Je le suis, moi qui te parle." Là-dessus 
arrivèrent ses disciples, et ils s'étonnaient qu'il parlât à une femme. Pourtant pas un ne dit : "Que cherches-tu ?" 
Ou : "De quoi lui parles-tu ?" La femme alors laissa là sa cruche, courut à la ville et dit aux gens : "Venez voir 
un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-il pas le Christ ?" Ils sortirent de la ville et ils se dirigeaient 
vers lui. Entre-temps, les disciples le priaient, en disant : "Rabbi, mange." Mais il leur dit : "J'ai à manger un 
aliment que vous ne connaissez pas." Les disciples se disaient entre eux : "Quelqu'un lui aurait-il apporté à 
manger ?" Jésus leur dit : "Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et de mener son œuvre 
à bonne fin. Ne dites-vous pas : Encore quatre mois et vient la moisson ? Eh bien ! je vous dis: Levez les yeux 
et regardez les champs, ils sont blancs pour la moisson. Déjà le moissonneur reçoit son salaire et récolte du 
fruit pour la vie éternelle, en sorte que le semeur se réjouit avec le moissonneur. Car ici se vérifie le dicton: 
autre est le semeur, autre le moissonneur : je vous ai envoyés moissonner là où vous ne vous êtes pas fatigués; 
d'autres se sont fatigués et vous, vous héritez de leurs fatigues." Un bon nombre de Samaritains de cette ville 
crurent en lui à cause de la parole de la femme, qui attestait : "Il m'a dit tout ce que j'ai fait." Quand donc ils 
furent arrivés près de lui, les Samaritains le prièrent de demeurer chez eux. Il y demeura deux jours et ils furent 
bien plus nombreux à croire, à cause de sa parole, et ils disaient à la femme : "Ce n'est plus sur tes dires que 
nous croyons ; nous l'avons nous-mêmes entendu et nous savons que c'est vraiment lui le sauveur du monde." 

                                           PAROLE DU SEIGNEUR 
 

MÉDITER LUNDI : Lisez le texte de Jn 4, 4-40   
Vous pouvez méditer ce texte à partir de quelques questions :  
 
1/ Qu’est-ce que cette femme samaritaine a découvert de Jésus ? 
 …………………………………………………………………………................... 
…………………………………………………………………………................... 
 
2/ Pourquoi cela a-t-il changé sa vie ? 
………………………………………………………………………….......................... 
………………………………………………………………………….......................... 

 

 

Ø Pour méditer, vous pouvez lire ce texte complémentaire :  
 
Saint Colomban (563-615), Instructions spirituelles  
              Frères, suivons notre appel : nous sommes appelés par la Vie à la source de la 
vie ; cette source est non seulement source « de l'eau vive » (Jn 4,10), mais de la vie 
éternelle, source de lumière et de clarté. D'elle en effet viennent toutes choses : sagesse, 
vie et lumière éternelle... Seigneur, tu es toi-même cette source qui est toujours et 
toujours à désirer, et à laquelle il nous est toujours permis et toujours nécessaire de 
puiser. « Donne-nous toujours, Seigneur Jésus, cette eau », pour qu'en nous aussi elle 
devienne source d'eau qui « jaillit pour la vie éternelle » (Jn 4,15.14). C'est vrai : je te 
demande beaucoup, qui le nierait ? Mais toi, Roi de gloire, tu sais donner de grandes 
choses, et tu les as promises. Rien de plus grand que toi, et c'est toi-même que tu nous 
donnes, c'est toi qui t'es donné pour nous. 
               C'est pourquoi c'est toi que nous demandons..., car nous ne désirons rien 
recevoir d'autre que toi. Tu es notre tout : notre vie, notre lumière et notre salut, notre 
nourriture et notre boisson, notre Dieu. Inspire nos cœurs, je t'en prie, ô notre Jésus ; par 
le souffle de ton Esprit, blesse nos âmes de ton amour, afin que chacun de nous puisse 
dire en vérité : « Montre-moi celui que mon cœur aime » (Ct 3,3), car j'ai été blessé de 
ton amour. 
              Je souhaite que ces blessures soient en moi, Seigneur. Heureuse l'âme que 
l'amour blesse de la sorte -- celle qui recherche la source, celle qui boit et qui pourtant ne 
cesse d'avoir toujours soif tout en buvant, ni de toujours puiser par son désir, ni de 
toujours boire dans sa soif. C'est ainsi que toujours elle cherche en aimant, car elle trouve 
la guérison dans sa blessure. 
             Le prophète dit : « Vous qui avez soif, allez à la fontaine » (Is 55,1). C'est la 
fontaine de ceux qui ont soif, non de ceux qui sont abreuvés. Elle appelle ceux qui ont 
faim et soif, qu'ailleurs elle dit bienheureux (Mt 5,6), eux dont la soif n'est jamais 
étanchée, et qui ont d'autant plus soif qu'ils se sont déjà abreuvés à la fontaine. Nous 
devons donc désirer, frères, la fontaine de la sagesse, le Verbe de Dieu dans les hauteurs, 
nous devons la chercher, nous devons l'aimer. En elle sont cachés, comme le dit l'apôtre 
Paul, « tous les trésors de la sagesse et de la science » (Col 2,3) et elle invite tous ceux 
qui ont soif à s'abreuver.  


